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| 

ABONN Vi EN IN | 
ganada ot Etats-Unis - - $L.00 
Zuropo (compris le port) - - 2.80 


- Es 


TARIF DES ANNONCES. 


{ère insertion, parligne.….. 10 ts 


Chaque insertion subséquente FL 
N.B Les annonces de naissances, ma- 
riages et sépultures seront insérées au 


taux de 25 cents chacune. 


O — —=Q 
[+ BON MARQUE 


Quiconque 
Veut épargner 


| . DE L'ARGENT | 


Sur ses Achats 


AAGASIN DU BON MARCHE 


| N'a qu'à faire 
une visite 


ss au 


D:puis que cette maison a changé de propriétaira, on est étonné 
des avantages qui v sont offerts. Voici la raison da ce changement dans 


les prix : J'ai acheté mos marchandises sèches, hirdes-faites, coilfures, 
etc., etc,, des 
1 ” Il | M C) 
Meilleures Maisons 
DE QUEBEC ET DE MONTREAI, 


ET MES DÉPENSES GÉNÉRALES 
étant très légères, je puis vendre à 


MEILLEUR MARCHE 
Que Partout Ailleurs. 


Pour s'assurer de ce que j'avance, qu'on vienne me voir au maga- 
asin et je garantis entière satisfaction. 


UN SEUL PRIX. 
J. B. L'EVEQUE, n os 


Deux Drapeaux, |. 
Avenue Provencher, St-Boniface. 


Las Personnes qui Dasirent Butler 
| Etegamment 
Et Confortabiement 


FLEUR 


$4.00 en montant 


Peuvent le faire chez 


Habillements pour hommes................ ........ 


Habillements pour garçons...........................… 1.50 “ 
Pardessus, Capots d'hiver pour hommes... 5.00 d 

à L enfants... … 2.50 “ 
Sous-vêtements pour hommes....................... 0.50 be 
Chemises pour hommes... dise aeure + à NON , 
Pantalons pour hommes............................. … 1.00 L 


L enfants...  .... .... … 0.50 sd 


Des Pardessus en Fourrures pour Messieurs et Dames 
viennent d'arriver. Les prix vous seront donnés au 
prochain numéro. 


D. W. FLEURY, 
No. 564, Rue Principale, - 


Vis-à-vis l'Hôtel Brunswick. 


Winnipeg 


31-8-98 4m 


LIBRAIRIE 
ST-BONIFACE 


RUE DUMOULIN. 


LE CHEMIN DE FER 


NORTHERN PACIFIC 


Peut vous vendre des Billets 


B. KÉROACK 


Invite le public à se rendre compte de la 
grinde réduction faite sur les articles de 
fantaisie et de piété, elfets classiques, 


POUR LE SUD. cadres, images, tapisseries, encres fran- 
Ligne de première classe pour Minnéa- guet, papeterie, livres de toutes sortes, 
" * P * eic., etc. 
polis, St:Paul, Chicago, Duluth, etc. La , 
saule ligne aux trains de laquelle sont att@ Les ordres par. la malle recevront 7.8 
attention spéciale. 1-7-9 


ches des chars refectoires et des chars Pu:- 


man 
VERS L'EST. 


Les taux les plus réduits vers tous les 
pointe de la partie Ést du Canada et des 
Etats Unis, St-Paul et Chicago, ou Duluth. 
Ayant des raccordements directs avec Îles | 
autres hygnes, et faisant la route à grande | 
vitesse, au gré des voyageurs, ou leur don- 
nant la facilité de s'arrêter aux grandes 
ces échelonnées sur la route. 


VERS L'OUEST. 


Pour le Kootenay (lé seul service com- 
plet par chemin de fer) ou pour Victoria, 


QREME À LA GLACE 


La Crême à la Glace la 
meilleure et la plus déli- 
cieuse qui est faite dans 
| la ville, est certaine- 
ment chez . . . 


B-O-Y-D. 


Vancouver, se raccordant aux lignes de 

navigation transpacifiques pour le Japon 

et la Chine, Se raccordant aussi aux . 

hgnes de bateaux faisant le service des Aussi de la Crême aux 


côtes . excursions sp“ciales vers l'Alaska 
Faisant le service le plus rapide, dans les | 
meilleurs trains, jusqu'à San Francisco et | 
‘autres points de la Californie. Chars tou-| 
ristes Pulman jusqu'à San Francisco, di- 
rectement et sans changement de chars. 
Laisse SLPaul tous les mercredis. Les 
voyageur de Manitoba qui  désireront 
prendre ce train doivent partir le méme 
jour, Il y a des taux speciaux pour les 
excursions durant toute l'année, 


POUR LES VIEUX PAYS. |—- 


Lits réservés et billets pour la route com- 
plète vendus pour toutes les lignes de stoa- 
mers de Montréa]l,Boston, New-York et Phi- 
ladelphie jusqu'en Angleterre et divers au- 


Fraises et aux Bananes, 
ainsi que toutes sortes 
de fruits. Venez nous 
voir et amenez Vos amis. 


Au même endroit : 


W. J. BOY D, 
370 et 579, Rue Main, 


pour l'Afrique-Sud et pour l'Australie. 


: Pouce pius de renseignements, s'adresser et vous la trouverez 


H, SWINFORD, . | 
Açeut Général, Winnipeg. suite. 


Si vous avez perdu 
quelque chose, annon- 


tres points snr le continent ; également | ez ans LE MANITOBA 
de 


Saint-Boniface, Manitoba, 9 Novembre 1898. 


No. 51. 


LE MANITOB 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. | 


JOSEPH BERNIER, Avocat, 


A. J. H. DUBUC. 


AVOCAT, SOLLICITEUR, NOTAIRE, 
ETC., ETC, 


435,—RUE PRINCIPALE, --435. 


Winnipeg. 
Porte voisine de la Banque Hochelaga. 


Teléphone, 334. 


Theo. Bertrand, 


AVOCAT ET NOTALRE, 
HOTEL + DE +- VILLE, 
SAINT-BONIFACE, - - MAN. 
la 1-9-95 


Ar. J. ANDREWS. 
Joserx BERNIER. 


Andrews, Pitblado & Bernier 


AVOCATS. 
Bloc de la Banque d'Ottawa, 
No. 263, rue Principale, Winnipeg. 
Tel. No. 427. B. de P. No. 1289. 


Dr J, H. 0. LAMBERT, 


Cradue du College Victoria, 

de Montreal, et de l'Univer- 

site de Manitoba. ‘ 
Suit l'Hôpital de Saint- Boniface. 


Heures de bureau: 8à9h.a.m,, 12à 2h. p. m., 
et6à 8h, p. m. 


Î. Pir8La0Do. 


J. A. SENECAL. 
Entrepreneur-Architecte. 


A construit les hôpitaux de St-Boniface 
et d'Edmonton, l’église de Ste-Anne. le 
couvent de St-Jean-Baptiste, une partie du 
couvent des SS. de Jésus-Marie, à Winni- 

g,et construit actuellement le couvent 
de St&Boniface. 


J. A; Senecal, 


St-Boniface, - Manitoba. 
6-7-98 1a 


LIBRAIRIE : FRANCAISE 


ÉTABLIE EN 1895. 


Livres de prières, livres d'écoles, livres 
de lecture, romans jonrnaux, etc. 

Souscription pour tous les journaux de 
Paris uux prix de Paris. Achats el 
échange de vieux timbres-poste. Deman- 
dez informations par carte postale adressée 
à 


G. R. VENDOME, 


290, RUE PRINCIPALE, WINNIPEG. 
6-7.98 


“ C'est vers l’an 1730,’ ditle Dr Ashe, 
«“ que fut fabriquée pour la première fois la 
bière Porter, à Londres.” Ce nom fut 
donné au nouveau breuvage du nom des 
Stalwart Porter, les principaux consom- 
mateurs d'alors qui se ressentirent beau- 
coup des propriétés fortifiantes de cette 
bière. 


‘ 


Les noms de Porter ou Biere orte 
sont synonymes. Nous désirons alli- 
rer votre attention sur cette bière faite 
de drèche pure (résidu de l'orge) et 
de houblon et très réconfortante pour 
les malades, à cause de sa saveur parti- 
culière. 

Par ses qualités toniques, elle est 
agréable au pa'ais blasé. 

Cette bière donne l'appétit et régu- 

larise le système. 

Bouteilles de toutes dimensions à 

partir d'une demi-pinte. 


EDWARD L. DREWRY 


Manufactarier et Importateur. 
22-6.98 WINNIPEG. 


FOUR 


Se Preserver du Froid 


LA TEMPERATURE VARIABLE 


Dérange le système humain et le rend pus 
susceptible de contracter les maladies 
existantes. Après une période 
malsaine, les premiers froids 

qui se font sentir vous 
transpercent, â moins 
que le système ne 
soit fortifié 


PAR UN BON TONIQUE 


Essayez le Vin d'Ontario de 


T.C. BRICHT & Co. 


81.25 LE CALLON. 


RICHARD & CIE. 


Marchands de Vins, 
365 RUES MAIN. ‘VINNIPEG 


Pommes, le baril - L - 
9 1bs de farine d'avoine - - 
Marmelade anglaise C. & B. - 
Sardines en ites . 


- - 5e 

« + qualité extra  12èc 
Thé noir Ceylon - - - 20c 
‘ extra - - ä35&c 


Grande réduction sur nos services de 
vaisselle à diner, à souper, de chambre, &c. 

Prenez avantage de notre système de 
coupons pour argent comptant et vous en 
serez très satisfaits comme tous ceux qui 
en ont feit l'essai. Nous donnons les li. 
vrets giatis au magasin. 


E. L. CHABOT, 
Téléphone 507. 
29-6-98 


MGR LANGEVIN A NECHE 


Sa Garndeur Mgr Langevin était, le 30 
octobre dernier, en visite à Neche (N. D.), 
chez M. l'abbé Lavigne. On lui a fait uns 
réception magnifique. Sa Grandeur avait 
bien voulu chanter les V êpres et prési-ler à 
la bénédiction du Très-Saint-Sacremant. 
L'église de Neche avait revêtu, pour la cir- 
constance, ses ornements et ses parures les 
plus riches; tout avait un air de fête inu- 
sité, 

Mgr a adressé la parole à la foule nom- 
breuse venue pour le voir et l'entendre. 
Dans une allocution en anglais, il s’est 
attaché à prouver que l'Eglise catholique 
était la source de la véritahle grandeur ; 1l 
a de plus exhorté ses au liteurs à se montrer 
en toutes circonstances, fiers de la foi ca- 
tholique et de ne pas craindre d'affirmer au 
grand jour leurs croyances religieuses. 

Puis adressant la parole en français, le 
vénéré prélat nous a parlé avec éloquznce, 
de nos gloires nationales, d: la valeur et 
da la piété de nos ancêtres et das hautes 
leçons que nous devons tirer de leurs 
grands exemples. Ce qui distinguait nos 
pères et mères, c'était leur amour de l’E- 
glise et leur amour de foyer; ces deux ver- 
tus ont été la secret de leurs éclatants suc- 
cès et seront pour les générations actuelles 
le moyen le plus sûr d'obtenir la prospé- 
rité temporelle et d'assurer leur bonheur 
au-delà des limites de cette vie. Ces deux 
discours produisirent une vive impression 
sur tous les assistants. . Les RR. M. Fillion, 
curé de St-Jean-Baptiste, et M. Woodcut- 
ter, curé de Gretna, accompagnaient Mgr 
Langevin. 

M l'abbé Lavigne, curé, ainsi que la po- 
pulation de Neche tout entière. garderont 
un souvenir reconnaissant au digne 
Archevêque de Séint-Bonifac: et aux 
révérends messieurs qui l’accompagnaient, 
de l'honneur qu'ils leur ont procuré en dai- 
gnant les visiter. COMMUNIQUE. 


+ > 
LE VOYAGE DE GUILLAUME IL EN 
PALESTINE 


(Du Courrier de Bruxelles} 


Si l’on avait pu douter un seul instant 
du véritable caractère du voyage qu'entre- 
prend Guillaume IT, on devrait être aujour 
d'hui complètement éclairé par le langage 
des feuilles allemandes protestantes. 

Aussi longtemps qu'il s’est agi de gagner 
les catholiques de l'Empire à l'idés de ce 
voyage ; aussi longtèmps que l'Empereur 
et ses conseillers ont espéré gagner les 
complaisances de Rome, on a parlé de ce 
voyage que pour en faire ressortir les avan- 
tages au point de vue national alleman4. 

On se défendait vivement de vouloir lui 
donner le caractère d'une manifestation 
protestante; on invitait même les évêques 
catholiques à se mêler, dans la suite de 
l'Empereur, aux pasteurs et aux rabbins. 

Cest assez pénible à constater, mais les 
journaux catholiques allemands, d’ordi- 
naire phas circonspects, donnèrent naïve- 
ment dans le pannesu. 

Obéissant à un sentiment plus allemand 
que catholique, il refusèrent d'abord de 
s'incliner lorsque le Pape éleva la voix 
pour maintenir le droit de la France à exer- 
cer le protectorat sur les missions catholi- 
ques dans les pays d'Orient et l’on put 
craindre àn moment de voir des journaux 
catholiques exciter les missionnaires alle- 
mands à méconnaitre l'autorité de Rome. 

Heureusement. les protestants se sont 
chargés de dissiper eux-mêmes les illusions 
des cathotiques trop confiants, C’est ainsi 

ue la Nationvi-Zeiluug écrit que l’église 
de Rédempteur à Jérusalem ne peut-être 
vue que d'un mauvais œil par les catho- 
liques ultramontains, que cette église sera 
un refnge de la paix et de la tolérance 
dans cette ville de l'intolérance, de la su- 
perstition et du fanatisme. Ce n'est déjà 
pas mal. Ilya mieux. La NWalianal-Zei- 
lung, en effet, développe cetle idée que 
l'inauguration de l’église du Rédempteur 
est un événement historique qui consacre à 
la fois les du protestantisme et de 
civilisation allemande en Orient. C'est l’é- 
ternel refrain : le protestantisms est le vé- 
ritable véhicule de la civilisation et la &er- 
manisation en Orient aussi bien qu'en Po- 
‘logne et. en Alsace-Lorraine. 

Maintenant que l'heure est arrivée, les 
protestants entendent bien garder pour eux 
tout le bénéltice de cette entreprise où l’Em- 
pereur Guillaume mêle les soucis de sa po- 
litique, aux ardeurs de sa foi luthérierne. 
C'est Luther qu'on exaltera le 31 octobre à 
Jérusalem, le pasteur Huile le proclame 
hautement dans le Monileur de l'Eglise 
évangélique : ‘“‘ Le 31 octobre, écrit-il, sera 
inauguree à Jérusalem l'église évangélique 
du Sauveur! Merveilleuses pensées que cet 
événement évoque: le 31 octobre, jour où 
est célébrée la fête de la Réforme, jour où 
furent afflichées les thèses (de Luther), 
jour de naissance du protestantisme ! ” 

Et 1l poursuit : “ Eglise du Sauveur : en 
p'ein pays payen (sic) ell= s'élèvera comme 
un magnifique symbole, un puissant s9{a 
fide ! Jérusalem, la ville où Notre-Seigneur 
a soultfert et est mort, terre bénie, capitale 
de ta Terre Sainte! Dans ce pays et en ce 
jour, à cette occasion, notre empereur, le 
protecteur du protestantisme, le souverain 
de l’évaagélique Allemagne, entouré des 
grands de l'Émpire et dej l'Eglise, ren- 
dra témoignage de la loi de ses pères, de son 

le!” 

Que deviennent au milisu de tout cela 
les sujets catholiques de |! Empereur ? 

Un autre journal écrit : 

« Un acte historique_va s’accomplir avec 
l'inauguration de l'église du Sauveur à 
Jérusalem, il constitue un succès du proles- 
tantisme el du germanisme. La plus jeune 
confession chretienne qui renferme-en elle 
le libre examen el la critique ME le 
développement du christianisme et de l'hu- 
manité, acquiert par là à Jérusalem une 
situation égale à celle des autres confes- 
sions. La nation allemande s'etabilt là à 
côté des Français, des Espagnols, des Tta- 
liens, des Grecs et des Slaves, des Juifs et 
des Arabes.” 

C'est donc bien un triomphe testant 
que Guillaume II va chercher à Jérusaiem, 
avec la complicité du Turc, Son acte fait 

ie de ce vaste plan dont nous signa- 
lions dernièrement les progrès, qui pousse 
en ce moment toutes les puissances protes- 
tantes contre l'influence catholique. 

La Franc-Maçonnerie en est l’inspira- 
trice et l’on ne saurait s'étonner de voir la 
Prusse, créée et faconnée par elle, y jouer 
le fremier rôle. 


Directeur. 


UN DECES AU COUVENT DE STE-ANNE DES 
CHENES 


Ce matin nous étions saisis par 
le son des glas; pourtant, à la 
plupart aucun cas de maladie ne 
faisait prévoir un deuil. Le bon 
Dieu avait jeté les yeux sur une 
petite enfant de huit ans qu'il 
avait sans doute voulue au mi- 
lieu de ses anges. Petite Berthe 
Desautels, pensionnaire au Cou- 
vent de Ste-Anne avait quitté la 
terre vers les cinq heures du 
matin. (Croyant à une mort su- 
bite occasionnée par un cha 
ment survenu dans une maladie 
qui n'avait paru qu’une légère 
indisposition, nous nous disions 
2. surprise douloureuse avait 
dû être cette nouvelle imprévue 
pour les parents, et nous ne pou- 
vions en même temps nous em- 
pêcher de penser à la douleur et 
aux regrets des Révdes Sœurs. 
Bientôt nous apprirmes que les 
parents avaient pu être mis au 
courant de la maladie de la petite 
Berthe, que la mère et une tante 
de l'enfant avaient passé cette 
dernière nuit à son chevet en 
compagnie de la Révde Sœur 
Supérieure. 

L'enfant s'était sentie indispo- 
sée mercredi dernier et comme 
sa mère était passée au couvent 
‘* Berthe n'est pas bien, lui dit 
la Sœur Supérieure, je ne crois 
pas que sa maladie desienne gra- 
ve, j'en aurai bien soin si vous 
la laissez, mais comme les soins 
d'une mère sont incomparables 
si vous aimez à la ramener à 
votre demeure nous n’en serons 
point formalisées.” Lorsque la 
mère voulut emmener l'enfant, 
celle-ci demanda avec instance à 
demeurer au couvent, ‘ Ma Sœur 
Supérieure, disait-elle, a bien soin 
de moi. Et l'enfant demeura au 
couvent et tout le cours de sa 
maladie il lui fallut ‘“ ma Sœur 
Supérieure ” soit qu'il s’agit de 
lui faire prendre des potions, des 
remèdes, où qu'il fallût l’aider à 
se lever. 

Cette petite aimait le couvent, 
se montrait docile et affectueuse 
pour ses maîtresses, aimable 
pour ses petites compagnes. 

De son lit de souffrance elle 
tenait compte des exercices aux- 
quels la cloche appelait les élèves 
et regrettait de ne pouvoir y as- 
sister, de ne pouvoir dire son 
chapelet, de ne pouvoir prier. 
Les parents venaient chaque 
jour constater l’état de la petite 
malade. Samedi, la Sœur Supé- 
rieure ne sachant que penser de 
sa maladie lui dit: Berthe est-ce 
que cela te ferait beaucoup de 
peine si le bon Dieu voulait que 
tu mourusses ? O non! dit-elle, 
ma Sœur, je ne trouve pas la vie 
si belle! Si tu savais devoir 
mourir aimerais-tu à te confesser ? 
Certainement, dit-elle! M. le 
Curé vint par hasard, et ia con- 
fessa, lui donna l’Extrême-Onc- 
tion. M. le Curé aurait désiré 
lui donner la Ste-Eucharistie, la 
jageant suffisamment instruite. 
L'enfant en témoignait le désir, 
mais comme son estomac ne 
pouvait rien garder il fut impos- 
sible de lui donner la Sainte- 
Communion. De vendredi à sa- 
medi la pauvre petite avait 
passé une mauvaise nuit et com- 
me le samedi soir elle paraissait 
plus mal la mère demeura auprès 
de l’enfant et eut la consolation, 
dans sa douleur de recueillir son 
dernier soupir. Une subite fai- 
blesse avait pris l'enfant vers les 
cinq heures du matin et en quel- 
ques minutes avait mis fin à sa 
frèle existence. Depuis la fonda- 
tion de notre couvent en 1883 
c'est la première fois qu'il reçoit 
la visite de l’ange de la mort. 

Nous offrons nos plus sincères 
condoléances à Monsieur et à 
Madame Avila Désautels et à 
leur famille éplorée. 

Nous croyons devoir étendre 
ces condoléances aux Révérendes 
Sœurs de notre couvent. 


DEs Amis. 


Ste-Anne des Chènes, 6 novem- 
bre 1898. 


DANS LA PROVINCE DE QUEBEC 


Upton 

Durant la nuit du 27 octobre 
des voleurs se sont introduits chez 
M. Joseph L'Heureux. Après 
s'être emparé d’une somme de 
$15.00, ils ont mis le feu aux ap- 
partements. Un tout en- 
fant, suffoqué par 


rendre maitre des flammes. Les 


| M. Z. Obalski, inspecteur des 


a fumée, rapporte que l'extraction de l'or, 
avertit son père qui parvint à se | 


LE MANITOBA 


EST PUBLIÉ 
TOUS LES MERCREDIS 
A SAINT-BONIFACE, MAN. 


————— 


Toutes communications concernant le 
journal ou l'imprimerie, le t des 
abonnements 


ou im , dev 
are : pour impressions, devron: 


BÉRUBÉ & CIE, 


Sarnr-Bontracs, Manrrons 
Canapa. 


UNE NOUVELLE CHAUSSURE 


On pourra desormais marcher avec plus d'aise 


UNE CHAUSSURE QUI RESPIRE L'AIR FRAIS A 
CHAQUE PAS QUE L'ON FAIT 


Le temps des pieds tendres est Désormais les malaises que l'on éprouve 
aux pieds ne nous feront pas oublier tous nos autres soucis, A l'avenir, n'importe qui 
pourra marcher sur l'air, et pour ceux qui pourront 
se payer c3 luxe la terre sera non seulement couverte 
de tapis de cuir, comme St-Crispin l'a prophétisé, 
mais elle sera aussi couverte de coussins de velours, 
s'ils portent ce qu'il y a de plus nouveau en fait de 
chaussures. : 

Les gens qui n'aiment pas à parler des malaises 
qu'ils éprouvaient aux = parlent tellement depuis 
quelques temps d'une chaussure récemment inventée 
que nous avons cru que nous devions nous enquérir 
du sujet. 

. Kennedy, l'inventeur était absent lorsque le 
reporter c'est présenté, mais M.4J. A. Richard, secré- 
taire-trésorier de la Compagnie Kennedy, limité qui 
contrôle maintenant la vente de cette chaussure au 
Canada, a été interviewe et on a obtenu tous les ren- 
seignements voulus. 


M. Richard est un citoyen de Winnipeg bien 
connu dans les cercles fi- 
nanciers de cette ville 
comme un homme d'affai- 
res économe. Mais au su- 
jet de la nouvelle chaussure 
son enthousiasme l'a porté 


ae CE 
trasa vassal 
à être loquace. 


“Oui, j'en connais quelque chose,” dit-il, “ j'en connais assez pour dire que je ne 

porterai jamais une autre sorte de chaussures tant que je pourrai obtenir celles-ci.” 

| Il avança a'ors un de ses pieds pour faire voir une chaussure “ russet ” sans défaut 
qu'il portuit, qui ne paraissait pas être faite d'une manière spéciale, de fait on ne pour- 
rait pas la distinguer d’une fine chaussure américaine de fabrique ordinaire, quand 
même on saurait qu'elle avait une mission spéciale à remplir. 

ms quelle est la différance—comment la ventilation se fait-elle ? demande le 
reporter. 

“Oh, cela est bien simple, répondit M. Richard, en montrant en même temps un 
morceau de caoutchouc de forme drôle. 

“ Voyez-vous, nous mettons 
en cuir et la semelle extérieure 
chaussure.” 

«“ En sant sur cette se- 
seur diminue de moitié, et en la 
tral lui fait reprendre toute sa for- 
la semelle de la chaussure se 


'atsnistie 


ceci entre la semelle intérieure 
en cuir ou en caoutchouc de la 


melle vous voyez que son épais- 
relachant l'élasticité du fi] cen- 
me primitive, de cette manière 
trouve convertie en une véri- 
à air que la pesanteur du corps 


ritable pompe vorte la chaussure fait fonction 
de TA ois qu'il fait un pas. 

ner c ue a explqiué que l'expansion de la 

M. Richard da. ” 

semelle du centre, lorsque 
le pied était levé, attirait de 
l’air frais dans les corrugations 
par l'entre- mise de la pe- 


tite valve, et 
fois entré ne pouvait pas sortir 
entré que la valve ne 
que d'une seule manière, de 
prod. lorsqu'il était pressé en 

monter par les perforations 
dans la semelle intérieure et 
suite autour du bas pour le 


que l'air une 
par là où il était 
foncti onmail 
sorte que de 
bas, forçait l'air 
qui se trouvent 
le renvoie en- 
faire sortir au- 


dessus de la chaussure. 


On  esti- me qu'à tous 
les vingt pas qui sont faits 
on force de sortir et de se 
renouveler Île montant total 
d’ atmosp hère contenu dans la 
chaussure, ce qui effectue 
une veptila- lion, certaine 


conservant les bas secs et les pieds résistants et sains. 

Quanil tous les hommes à Montréal constateront comme je le constate maintenant, 
dit M. Richard, le confort accordé par cés chassures, l'aise qu'elles accordent eg on 
marche, la cessation de vibra.ion et d'élasticité peu ferme et peu solide qu'offrent les 
chaussures ordinaires, il nous faudra une légion de commis pour servir à nos comp- 
toirs. 

“Je ne voudrais pas me passer d'une paire de ces chaussures quand même elles 
coûteraient deux fois autant que les prix auxquels elles sont vendues et je suis certain 
que ceux qui les auront portécs une fois ne voudront plus en porter d'autres. 


“ C'est comme si après avoir marché 
su: un pavé en pierre vous commenciez à 
marcher sur un tapis de velours épais, et 
vous pouvez marcher deux fois autant 
sans vous sentir fatigué ou sans avoir 
mal aux pieds.” 

« Je suppose que c'est parce que la 
semelle intérieure qui plie r prentre 
la forme de la semelle du pied et qui se 
conforme à chaque mouvement des os et 
des muscles, distribue l'offort fait sur 
une plus grande superficie et soulage cer- 
taines parties du pied, ordinairement 
surchargé de travail suite de toutes la pesanteur 
du corps et du travail fait en marchant.” 

D'après les renseignements obtenus on a décou- 
vert que la simple valve du talon, qui ne coûte 
qu'environ ? cts, agit comme robinet contre l'entrée 


da l'eau ou de la boue du- 
rant les saisons pluvieuses, 
La semelle de la chaus- 
sure, quand on y met Île 
pied, s'aplâtit comme cela 
arrive pour les pneus de bi- 
cycles, apportant par là une 
plus grande étendue de surface en contact avec le terrain, distribuant l'usure sur une 
plus grande proportion du cuir et accordant une retention plus ferme sur les trottoirs, 
La “ Respira ” tel est le nom donué à ces chaussures qui seront fabriquées en cette 
ville et vendues en gros sur une grande échelie dans tout le Canada le splendides 
offres ont été faites pour obtenir les patentes de ces chaussures aux Etats-Unis et en 


Angie. et l'inventeur devrait en retirer des profits considérables si non une grande 
une, 


sont assez considéra-|Le rendement a été d'environ 
as d'assurances. $4,000 cet été, bien que les tra- 
vaux ne soient pas encore entre- 
pris sur une grande échelle. 


domm 
bles. 


Ste-Therese 


La bénediction de la nouvelle 
chapelle du Séminaire de Sainte- 
Thérèse aura lieu le 9 novembre 
Aer par Sa Grandeur Mgr 

. Bruchési, archevêque de Mont- 
réal. 


Nicolet 


D'audacieux voleurs se sont 
introduits dans le magasin de M. 
Julien Courtean, marchand en 
pe Ils ont fait sauter le coffre- 
ort et ont enlevé une forte 
somme d'argent. La détonation 
a été d'une telle violence que 
toutes les vitres du magasin ont 
volé en éclats. Dans la même 
nuit, les voleurs ont opéré chez 
M. N. Trahan, marchand, et là 
aussi ont enlevé une quantité de 


Hochelaga 
Son honneur le Lieutenant- 
Gouverneur de Québec a visité, 
le 3 novembre, le couvent des 
religieuses de Jésus-Marie. 


Georgeville x 
Le petit village de Georgeville bas 
a une bibliothèque publique de ou 
2,000 volumes. Yamachiche 


On commence à parler, à Ya- 


machiche, d'élever un monu- 
ment à la mémoire des premiers 
colons de la paroisse, de ceux qui, 
au commencement du XVille 
rès de la rivière Chaudière, dans siècle, opérèrent les premiers 
, la Beauce, est assez considérable.  défrichements. 


mines de la province de Québec, 
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AVIS 


Toutes communications concernant la 
rédaction du journal devront être adressées 


“ JOSEPH BERNIER, 
DIRECTEUR. 


Toute communication con- 
cernant des travaux d’impri- 
merie, ou les annonces dans Île 
journal, devra dorénavant être 
adressée à MM. BÉRUBÉ & 
CIE, à qui devront aussi se 
faire les remises pour souscrip- 
tions au journal. 


Le Manitoba 
Morcrodi, 9 Novembre 1898 


Nous reproduisons de la Vérité 
du 5 novembre, les lignes sui- 


vantes : 

& L'autre jour on a fêté M. Tarte, à Sorel, 
“et M. Tarte a prononcé un grand discours- 
“ [la dit, d'après son propre organe, que 
‘la question des écoles est uisparue de la 
‘ scène.” Cela est faux. Et M. Tarte sait 
‘ que cela est faux. M. Laurier sait que 
“ cela eat faux. Ca‘'te question ne dispa- 
‘‘ raitra de la scène que lorsqu'elle s>ra ré- 
‘’glée. Et elle ne sera règlée que lorsque 
‘la minorité manitobaine sera réintégrée 
‘“ dans la jouissance de lous sas droits na- 
‘ turels et constitutionnels ; lorsqu'elle sera 
‘‘ aussi bien traite que l'est la minorité 
‘ protestante dans la province de Qué- 
‘“ bec." 


Après nous être informés à 
l'archevèché, nous pouvons affir- 
mer qu'en s'exprimant ainsi La 
Vérité est dans le vrai. 


- ——————— 


LE CONGRES DE COLONISA. 
TION 


Le 22 du courant s'ouvrira à 
Montréal un congrès dont la co- 
lonisation fera tout le program- 
me. 

Nous applaudissons de tout 
cœur à cette initiative. La colo- 


sont en dehors de la patrie. Nous ne | ce et conserver l'esprit, il ne peut âme qui est son image. | prière soulève ces poids écrasants de des- 
Li: esatrsl anne es :  . ra mnh y avoir de dangers sérieux. La | J: je demande avec orgueil, y a-t-ilsous | sus nos âmes, et les fait respirer. 
nisation reste pour notre race | nous vivons à l'ombre du drapeau cana- présence de quelques étrangers | je soleil un culte hole e 


l'œuvre nationale par excellence. 


La province de Québec a d'im- 
menses régions à peupler, avec 


des ressources inépuisables. Qué- 


bec peut non-seulement contenir 
et faire vivre sa population actu- 


elle, mais une population décu- 
plée. 


“If est donc très à propos que 


l'on songe à jeter sur de nou 


veaux points des noyaux de po- | suprême. 
pulation, qui, rayonnant à leur | 
tour,  élargiront notre sphère 


d'influence, tont en procurant à 


ceux qui auront obéi à cette im- 
pulsion patriotique, l’aisance, si- 


non la fortune. 
Si le congrés qui va s'ouvrir 


pouvait déterminer l'un de ses 


grands mouvements qui entrai- 
nent les peuples, multiplient 
leur force et leur action, les trans- 
forment en ouvriers de leur pro- 


pre grandeur et de leur puissance Nous renoncerions enfin, dans cite par- | phes peut-être lointains mais | *#s sont évanouies, toutes les espérances | mais leur a dit repasser un autre | son Ordre pour prendre charge 


fature, il ferait époque dans 

l'histoire des grands travaux en- 

trepris dans l'intéret de notre 
avancement matériel et national. 

Et certes nous souhaitous bien 
vivement qu'il en soit ainsi. Ni 
perdus que nous soyons pour 
la nationalité, au dire de quel- 
ques publicistes, il nous reste 
encore assez d'affection pour cette 
nationalité pour désirer ardem- 
ment que la province qui en a 
été le berceau sur cette terre d’A- 
mérique se développe et se for- 
tifie, grandisse et s'élève au pre- 
mier. rang des influences domi- 
nantes en ce pays. 

Au fait, nous ne sommes pas, 
quoique fixés au Manitoba, si 
perdus que cela pour la nationa- 
lité. 

Nous n'hésitons même pas à 
dire que nous faisons, dans cette 
partie du Canada, une œavre à 
liquelle nos nationaux de l'Est 
sont fortement intéressés. 

Peut-être est-ce aussi la pensée 
des promoteurs de ce congrès, 
puisque le Manitoba et les terri- 
toires du Nord Ouest forment le 
7 ième et le Sième article de leur 
Programme, qui nous arrive par 
la presse de Montréal. 

Mais alors nous nous deman- 
dons avec anxiété dans quel 
sens l’on vatraiter cette œuvre 
de la colonisation française au 
Manitoba, et cell ede l'émigration, 
car les deux œuvres sont con- 
nexes ? 

Saus vouloir anticiper sur les 
débats du congrès, nous croyons 
utile de reproduire quelques pas- 
sages d'une lettre que l'honora- 
ble sénateur Bernier publiait en 
février 1897 dans le Monde, de 


LE MANITOBA. 


need 
2 


i ’ i Ils l'a Jamais on ne nous a autant montré, en- J'ai connu, écrit un auteur, un luthérien 
Montréal, et qui touche au pro-|temps de s’y fortifier. | | " ; | ps 
ble u FR traiter les|vaient percée de routes et de | °*'8né le puissance de la prière et Ce que notre croyance au purgatoire a ren 
ème q à A ne Ils l'avaient plon- l-nce de notre grand sacrifice, qu’auprès | catholique. 11 avait perdu un frère chéri 
conférenciers : | | s : des autels tendus de deuil. au milieu d’une fête, et il se souvenait sans 
On se rappelle sans doute l'exclamation | gée dans une atmosphère faite de ppp que pr a + 


de Cartier ea pleine Chambre des Commu- | Jeur esprit et de leurs institu- ur les resté daloure via pie ser MS piasege à rusque d'une argions ape : - T S 

nu dt tions. Mais voilà qu'un Pen jeunes cadavres de nos enfants, sur la cenr | son âme avait besoin d'être rassurée ; il e D. “3 
Cartier voulait l'émigratien des Cans- abs la paroisse catholique ist dre de nos &uis, que le christianisme nus | savait toute la pureté qu'il faut pour le ciel | 

dimns-français de Québec vers le Manitoba. |ganise sur place, au milieu |. N'ayez pes peur, Le t6mbe, c'estleber- | et, dans son cuite, il ne trouvait pes de ps | 


Je sais qu'il existe des lettres de cet home d'eux. Le résultat a été ce qu'il ns dunes lieu intermédiaire catre les parvis célestes 
éminent où cette pensée est accentuée et | ayait été le long du grand fleuve. O Sainte foi catholique, c’est toi qui | et les profondeurs de l'abime. Avec sa re- 


. : . : ; fran- : i: _. : : éd à 
dre Ur eme fut | Non seulement Le canadien: | re ie cm ei | Mere res drone 
jusqu'aux pieds des Montagnes Rocheuses. français a su se maintenir autour durée qui s’allonge par de là la vie; c'est | nier soupir exhalé, le jugement de Dieu 

En 1871, l'épiscopat canadien-français | de son église, mais les familles |, qui renoues les liens que les années et | était accompli: jugement subit, irrévoca- 


donnait, dans une circulaire au clergé, le ont débordé et de nouvelles Pe- | jee maladies avait voulu rompre ; c'eet | ble. Oh! alors ses frayeurs devenaient de 


même conseil à la population, qu, chaque R . pl. Es . | PR ÉROn . . + À . 

année, se détachait de la terre natale pour a ont été fondées. | Auj toi qui concèdes aux enfants le pouvoir de Reis jours _ Enseigne de L Etoil e Bleu e, 

aller à l'étranger d’hui l'influence française et 0a- | racheter du purgatolre les âmes de leurs | Sans distractidn, ses nuits sans sommeil ; 
Cette politique était la bonne. Elle |tholique se fait sentir efficace- | pères et de leurs méres, et aux parents la | ses pensées sans espérance ; lui aussi pen- 434. rue Principale. Toujours le Meilleur Maÿehé 

n'était pas exclusive, Elle ne naissait , pa | 


ment, quand elle n’y domine pas | puissance de donner une seconde fois la vie | chait vers la tombe. 


ul deu nu absolument, là même où, il y a | à leurs enfants. Je me trouvai sur le même vaisseau que VEND À MEILLEUR MARCHE à 


qu'il sersit bon, pour toute la Confédéra- | Un quart de siècle, elle ne comp- |: Sous la croix de marbre qui étend ses lui, et bientôt nous eûmes lié conversation 


_ : : i ix | ensemble, et bi t . J 
tion, que les divers éléments de la nation | tait point. bras sur les restes du riche, sous la croix e, ien des points de contac Que Re. 
fussent distribués de façon que chacun La paroisse catholique n’a pas de bois noir qui portége la fosse de gazon | nous lièrent. >. À tt ou eurs , 


sentit la nécessité matérielle de respecter ee Me D ris du simple villageois, la religion, quand est Quand nous fûmes débarqués, nous lo- 


point d'un mesquin esprit d’antagonisme. 


son voisin. : he veru le‘Jour des morts, fait entendre les | &eâmes dans le même hôtel ; au bout de D'ABORD, PFAHRCE QUE 
Si plus de nos nationaux étaient venus légales dont elle jouit dans la . se ea re quelques jours, il me révéla ce qui 
prendre leur part du beau domaine qu'ar- province de Québec. Elle existe F | ‘ Le Magasin Bleu a achete QU ATR 


“ Bienheureux sont ceux qui dorment | avait répandu tant de tristesse sur ses jeu 


pourtant ici comme là-bas, tant |: Meur nes années, la mont de son ère we 1 | FOIS PLUS DE HARDES-FAITES 


scolaire. cho est nu nés . dns ” Le Seigneur parlera, et les morts en- | quiéturles sur les destinéss éteraelles d'un | Cet automne que n'importe quel autre magasin de Winnipeg 
Avec le nombre, nous aurions la paix. |nos traditions. Ici comme RL ts de Dieu. être tant dimé!….Ab! me dit-it un jour des 
La Confédération elle-même aurait été bas, elle répond à un besoin du Quand cette heure dernière sers arrivée, | morts, par amour pour mon frère jé vais LES MAUVAIS TEMPS ET LES MAUVAIS CHE. 


: à , itati ‘ tb en ps » e . à 
trs nn ss bases,  |CŒur et à une nécessité natio- heure à laquelle Dieu a résolu de réveiller | adopter votre rite!.….Oh ! quand js pourr#t | MINS ayant dérangé nos CALCULS, il nous faut tour- 


Avec la paix, toutes choses seraient en nale. Ici ———. là-bas, elle est |. élus de leur sommeil, une voix sortira | prier pour mon frère, je respirerai, je vivrai | ner cet immense stock en Argent, de suite. 
meilleure voie de prospérité, les intérêts comme une citadelle où les étran- du trône et de la propre bouche du fils de | pour demander chaque jour du bonheur Tous ces beaux habillements d'automne et d'hiver ont été 
matériols de la nation et nos propres aspi- gers peuvent bien pénétrer quel- Dieu, qui ordonnera aux morts de revi | dans le ciel pour celui que j'ai tant chéri achetés à NOS PROPRES CONDITIONS, c'est-à-dire AUX 


rosent la rivière Rouge et ses tributaires, 
nous n'aurions pas aujourd’hui la question 


os politique serait encore la bonne quefois mais où ils se sentent |. sur la terre! Votre culte fait que l’on | PRIX que nous avons voulu payer. Done, nous pouvons Le 
On dit chez vous que nons sommes | bientôt génés. - ‘Os arides! os desséchés ! écoutez la | peut encore s’entr'aider après la mort ; vos | nous-mêmes les REV ENDRE aux marchands de Winnipe Ne. 


noyés, C'est une erreur. Nous sommes lci, plus qu'ailleurs peut-être. | parole du Seigneur ! prières Ôtent au sépulcre son terrible si. Pour les Fourrures de Dames et de Messieurs, c'est de 
RE | | nous sommes exposés aux impré-| Au son de cette voix toute-puissante qu, | lence. Vous, vous conversez encore avec | lument la même chose Lie “ Magasin Bleu echète et reçoit ” 

_Les _— de Québec - Nbre vus des va-et-vient de la vie; le | se fera entendre en un moment de l’orient | ceux qui sont partis de la vie; vous, vous | PLUS DE FUURRURES DE TOUTES ESPÈCES dans une 
fce de quelques milliers de families on | pays est neuf, les espaces inha- | usqu'à l'ccient, et du spteaurion jue- | avez connu la faiblesse humaine, couo tai. | semaine que TOUS LES AUTRES MAGASINS DE WIN 
notre faveur. Une bonne migrauon—bien | bitées sont vastes, des routes nou- | Au'au midi, les corps gisant, les os dessé. | biesse qui n'est pas le crime, mais qui NIPEG | Reunis Engemble DANS NOTRE LIGN : 
dirigée, bien soutenue, bien distribuée — | JS sélancent à trave:s la |chés. la cendre et ia poussière froide et in- | n'est pas 1a pureté ; et entre les limites du | de commerce. C'est une chose reconnue de tout le publie " 
dr nov netioneux vers notre province, pour. irie et modifient les conditions | °nsible seronl émus dans le creux de leurs | ciel et de l'enfer, Dieu vous a révélé un | jourd’hui, et aussi tout le monde sait et toute la FOULE DIR 
rait amener à courte échéance une éton- pra vaste és d'espiotion. Mon tère y et pou. [que le “ Niagnain Feu” est la 

nante et salutaire transformation dans l'as- | du pays. Toutes ces choses peu- | | ' 

. ..- Toute la nature commencera à se remuer, | être ; je me fais catholique pour l’en déli- 
vent faire naître des anxiétés sur 


pect do la population, et particulièrement , , R 
- ; N et la mer, et la terre, et les abimes, se pré- | vrer, pour me soulager de ce poids qui 
a sr eme eee] Seule Place dans Winnipeg * 


dans les esprits. 
1l vaudrait mieux, sous ce rapport, imi- | 
ter les Anglais que de crier contre eux. pas cependant qu'on doive s'y qu'ils avaient engloutis comme leur proie.” | quand je pourrai prier. 
d pme ui pa …— A —— ” | Dieu saura bien ramasser les rosies dis. | La prière, c'est la respiration de l'âme, | où les bèaux Habillements d'automne et les riches Fourrure 
e la sympathie desq sation paroissiale existe, où l’on sasts de: 0 qui ini uns tou sient puit dns tithenex - 1. he Me d'hiver Dée Dunes où Micdqnte 


point—nous suggèrent le rapatriement. ,- 
D'abord, on ne rapatrie que ceux qui | © Saura comprendre l’importan- chers, parce qu'il les & une fois unis à une | de la mort briseraient le cœur. Mais la 


me 


dien, et sur des terres canadiennes. : | _. La prière est comme une rosée qui re- | 
En second lieu, cette suggestion est | n’est pas un envahissement. | soler de la mort que le catholicisme ? verdit le bonheur et qui rend plus douce la T 4 le Mon de Pr ofite 

d'une exécution physiquement impossible. | Mais qu'iis soient comme la Nous, catholipues, avec nos prières, avec prospérité. Que ou en . 

Le retour des canadiens-français du Mani- 


"bouée qui indique la passe diff- | notre grand sacrifice d’expiauon, nous dé-| prière est comme une blanche aurore 
toba dans la p:ovince de Québec est aussi 
impossible que le rapatriement des cana- 


; 
cile. N'allons ni à droite ni à | tivrons les à nes des ceux que nous pleu- qui se lève sur nos chagrins pour en dissi- LE MAG ASIN BI E Enseigne de l'Etoile Bleue, 
diens des Etets-Unie. gauche. Marchons droit, aux |rons. L'amitié d'un prolestant ne peut | her les ténèbres et pour faire voir le ciel y 434, RUE PRINCIPALE. 
N'usons donc pas nos énergies à peiner | vives lueurs de nos traditions, | rien pour son ami mort ; l'amitié d’un ca- | 44; eux noyés de larmes. 


sur des utopies comme celle-là. dans le sillage tracé par le vais tholique ne s'arrête point au marbre de la 
Du reste, l'impossibilité physique qne je : nt tombe : elle remue, pour ainsi dire, la terre 
viens de signaler n'existerait-elle pas que | @au qui porte nos äspirations. DANS LE MONDE POLITIQUE . 


le plus grand nombre d’entre nous ne pour- L'une de ces traditions est la LL. 2 je pro .. ssl —n—— Ra te M OEe- 
rait se décider à prendre cette résolution possession du sol. C'est à quoi PR de coeus Du consentement de tous les que la cause de canonisation est A NOS LECTEURS . 


: Dans nos églises, autour du catafalque, à : 2 Fat s : *: n 
. 7 | «nous devons nous appliquer. codes : commissaires, la commission in- | commencée) aura pour objet l'ex- DE 

 . a Gardons bien d'abord ce que nous |" " °""ère parmi les monuments ternationale qui devait se ré-|amen détaillé des vertus que le k 
re hnlaecmni al oem L somptueux et les fosses où pousent les lon- | unir à Washington le premier | Vénérable a pratiquées et des! On demande à un remède le 
prix d'importants et longs sacrifices ! occupons. Le reste viendra par gues herbes ,on voit le peuple prier avec | du mois, s’est ajournée au 10, à | miracles qu'il « ehtsés. soulagement d’abord, la guérison, 

Nous laisserions tomber les institutions | surcroît. . , de l'obligation d RE: ensuite. Nombre de remèdes 
religieuses et nationales, intellectuelles et Les ‘ drent 1 was trisienss méêlle d'espérence. | D gation des minis- TT préconisés pour le traitement du 
charitables, auxquelles nous pouvons nous : | semer engenaren _ Dans les admirables prières de l'Eglise, tres canadiens de se trouver à M. l'abbé Fillion, curé de St- ln di mo. been 
adosser comme aux coloanes d'un 1em- | Paroisses. Il vient un temps où | sam ce sont des cris de douleur, tantot | l’arrivée du nouvesu gouverneur Jean-Baptiste, était ici hier. ! , 


, , : | général chite, ne font que soulager et ne 
ple? : l’on se sent assez fort pour laisser | des cris d'espoir : la mort se plaint, se ré- - . | guérissent jamais. C'est 

Nous consentirons à replier le drapeau s'éloigner du foyer natal un es- | jouit, tremble, se rassure, gémit et sup- nd : Le R. P. Lecrq O. M. L. est quoi nous croyons devoir k ‘ 
ohne tin mp =. . saim de jeunes gens qui vont à leur | pis: RE 3 ps à St-Boniface pour quelques jours. ler tont spécialement à nos 
qu erendrye l'y a déployé, de flotter ‘ , égati | . *] e 
dans l'air vif et embaumé  qui|tour ouvrir de nouvelles terres, | ‘O mou Dieu ! ne vous souvenez ni des _— nn ester La Rev. Mère générale des [teurs le Baume Rhamal un 
ee à fonder de nouvelles paroisses, | fantes de ma jeunesse, ni de mes ignoran- | Le jo prohibitive à la prochai- | Sœurs de Miséricorde est repar- orme pt) PET 0 + M. 

Me rovterions, à la premiere alerte, | Lt sinsi Ja vie nationale | en: | ne session. Le premier minis- | tie pour Montréal et enverra sous | !*£® Es 


devant d'autres bataillons uniquement . : y + : : : tions de la gorge et des poumons. 
parce que cœux-ci sont plus gros ! et la fortifiaut pour des triom- Mes jours sont passés, toutes mes pen- | tre les a reçus avec courtoisie, | peu deux ou trois religieuses de En vente partout 25 cts le fle- 


- . ° us con. 

tie du pays, à l'œuvre chrétienne et civili- sûrs. de mon cœur dissipées… Jour. Il leur donnera sa réponse de 1 Hospice de la Maternité. En gros chez, Martin Bole & 
satrice qui est la plus forte aspiration de “ Une voix dit: Mes jours se sont éva- _— il aura consulté son cabi- — Wynne Co., Pharmaciens en gros, 
notre race ! PER net. On parle beaucoup à Rome et Dee. » 

Ce n’est pas ce que nos ancêtres ont fait LE JOUR DES MORTS ne NE L ons me. ee en Pancs de l'élévation roba- Winnipeg. 
sur les bords du Saint-Laurent ! RE Te. . . LA REOCOLTE ble à la dignité du cardinalat, de 

Puisque nous sommes ici, nous voulons | «La religion, dit Chateaub'iand, non _— _…— a Mes jours ont —— M. l'abbé Captier, supérieur gé- Encens 
faire ce qu'ils ont fait ! satisfaite de donner des prières et des bé. | décliné comme l'ombre. Les dernières pluies n'ont pas néral de l’ordre de Saint Sulpice. DERCES 


Plus tard on nous en louera. ; | . “ Qu'est-ce que la vie? demande un pré- , : : : : : 
Plaise au ciel qu’on n'ait pas alors à nédictions à chaque cercueil, a couronné causé aux grains tout le dom- Il y aura jeudi matin à la ca 


à i les choses de l'autre vie par une cérémonie | t'®- , F thédrale une messe de réquiem, 
reprocher à veux qui nous donnent ces < . mage que l’on cralgnait. , 
din : : + La foule répond : Une petite vapeur. _ chantée par Sa Grandeur Mgr! Nous regrettons d'apprendre la mort de 
conseils ce que nous avons souvent repro- | fénérale, où elle réunit la memoire des in_ M. F. W. Thompson, gérant Langevin, pour le repos des ame M. Arcadius Marcoux, de cette ville, dés 


ché à la France, de n'avoir pas su mieux | nombrables habitants du sé uicre; vaste | ‘125 morts se sont endormis dans la x M: : ! cédé ls 8 nov., à l'âge de 30 ans. 
récier la valeur d'une i i : ussière. des moulins Ogilvie, dans | de la Rev. Sœur Marie-Xavier et| Marcoux Ne: it l'un de nos pl 
app: aleur d'une colonie aussi | communauté des morts, où le grand est | Poussière Rue" : . p » qui êla n plus 
belle que le Canada. “fl bus du ils l'Ouest, disait samedi dernier à | de la Rév. Sœur Gasçon. estimés citoyens, laisse une fomme et cinq 
couché aupres du petit ; république de par- berurnis nee « » enfants. Nous prions Madame Marcoux 
faite égalité où l’on n'entre int sans ôte étaient. un reporter da Telegram : Dre et la famille du defunt d'accepter ! expres- 
its _ ee | | Nous avons trois teurs voyageant | SEANCE DRAMATIQUE ET MUSICALE |*ion de nos plus vives sympathies. 
L'ORGANISATION PAROISSIALE son casque et sa couronne, pour passer par subit ; — ne du funérailles auront lieu jeudi matin, à 
n la porte abaissée du tombeau “ (Jui, glorieux dans le Seigneur. dans la Province, et chargés de s'enquérir 7.45 hrs, à la cathétrale. 


. de l'état de la récolte et je puis dire, d'& | «1 Cignote,” de Labiche, s-ra jouée 
Le soir de la Toussaint, pendant que : près les rapports reçus d’eux, que les dom- au Collège de Saint-Bonifuce, jeudi, le 17 
chaque famille, de retour des oflices, reste | °"ateur de la mort qui parie : mages causés par les récentes pluies ont | novembre. C'est une ‘145 plus amasantes 
asile de à foyer domestique, “ A la fin des siècles, tout le genre hu- | été exagérés. Et ce que je dis ici s'appli- compositions du célèbre comédien. {1 4es- AVI S 
qui à repris sa flamme et sa douce chaleur, | Main se lèvera comme une seule moisson, | que au press = Seridareee Les | sine là des caractères et y conduit une in- 
on entend descèndre des tours et clcchers, Mais, en attendant, il faut mourir et être | ‘“rnières nouvelles que j'ai reçues mé per- trigue qui sont la source d'une foule de 


. mettent d'ajouter en toute certitude que ; « ï x : , . 
: : : assujetti à la corruption : car nous ns k | bonnes plaisanteries. Pareille comédie fera L'assembiée annuelle de la Société d'A- 
et se mêler au premier silence de la nuit, jet p svsat 0 pour cent au moins du blé en meules | surément passer une soirée agréable à | &’iculture de la Division Electorale de Ca- 


des tintements funéraires. C'est la voix | Un® chair de péché, chargée d'infirmités et sera de qualité supérieure. Avec la quan- ions les essistents. rillon, sera tenue à la salle du Conseil Mu- 


Et du haut de la chaire, c'est le grand 


Ce sujet se présentait naturel- 
lement à notre esprit pendant 
que nous décrivions les fêtes qui 
ont marqué les deux dernières 
semaines. Brièvement nous 
avons dit quelle sauvegarde la 


| . : u . . - + . l D . P F * “+ L * 
Paroisse avait été pour notre race | des trépassés qui demandent que les vi. | de maladies. tité de blé déjà battu et celui qui est en | Les profits de la séance doivent être con à Denis a 1898, à ph 
sur les bords du Saint-Laurent. | vants prient pour eux. L'Eglise, dès son origine, a toujours prié | ®eules, nous aurons au moins dix millions | sscrés à l'organisation des jeux d'hiver PAUL CHENARDO, 


. - | de minots de blé de plus que toute la ré- à ; 
Admirez quelle connaissance la religion | P°ur Ses enfants morts ; elle qui connais- coite de blé de l'année rh atieg pour les élèves. C'est une bonne œuvre 


Nos lecteurs voudront bien d'y coopérer 
. UE : D : sait les miséricordes lu Seigneur, ne ces- ; 
souffrir que nous revenions sur a du cœur humain! Elle a voulu faire Des billets pour sièges réservés sont en 


ce grand fait historique. prier ses enfants pour les morts; mais, | Sait d'offrir, pour les trépassés, le sacrifice . d. B. | ier, 
à me DANS LE MONDE RELIGIEUX |sum-sennes 10 7 veuve aux 1e 


Sec... Trés. 
St, Pierre, 5 nov. 1898. st 


ne = 2 


PERDUS 27040 


Le dernier mot n'est pas dit pour qu'à la vue de tant de cercueils la | qui rachète les âmes et qui leur ouvre les Saint-Boniface. L'on y trouve aussi le 


, . : ; , ; iel ; is saint Ouilon, i 
sur l'avenir des races au Canada tristesse et la douleur n’absorbassent pas | portes du ciel ; mais saint Olilon, abbé de plan de la salle académique du collègs. 


s ité i à i lle gauche coupée, et les autres la droite, 
: trop leurs âmes, elle a montré les rayons | Cluny, a été un des premiers à établir une © + © rei , 
Toutes sont vraiment encor | : « . Celui qui en donnera connaissance au sous- 
Jatt ] ER L : CR |éu ciel à côté des ombres du sépulcre, la | commémoration générale pour tous les Dimanche prochain aura lieu LA REINE D’ANGLETERRE |signé ss généreusement récompensé, 
è pour =. Pr résurrection auprès de la mo: fidèles, et pour cette solennité il choisit le la vente des buncs à la cathédra- ET LE DIVONCE  . JOSEPH CHAMPAGNE, 
un coin ou l’autre du pays. Telle Lieu, qui a fait le cœur de :'bomme, en | lendemain de la fête de tous les saints. e. ..— 51-5 St Norbert, Man. 


——— _— — ——— 


—…—— Sa Majesté Victoria veut mettre une bar- 
i , rière au divorce, qu'elle ne veut a-mettre 
. . reurs : aussi quand il veut pour notre bien, | tiquer cetie observation dans toute l'E- que Me 1 Pare sd se ne ps sous aucun prétexte, ni aucun motif, 
du territoire où elle avait dressé que nous songions à la mort, il fait tomber | glise d'Occident “par l’autonité du siège à da hoishee par la maladie Le mariage, dit la reine, est une institu- 
ses teutes, y 2 vu déchoir son nom- |.» elle quelques lueurs d sa gloire : | 4Postolique. : tion pleine de soucis, une charge lourde 
bre et son influence C'est le : | Cette fête d de : pour les personnes qui le contractent, et 
. quand il nous commande de venir prier e regrets, de souvenirs et de - . un primees, aux ateliers du 
spectacle que nous ont offert les près des tombeaux, il fait descendre dans | Prières, était déjà toute commune en An- d Sa Grandeur Mgr. Langevin à | en le rendant indissoluble par l'Etat et 


| 7 onné le sermon dimanche der- | l'Eglise, on rendra plus doux, les liens qui | Manitoba.” 
van é t dans la _Pro- | les régions funèbres deux filles des cieux, gieterre au commencsment du treizième nier et a parlé sur le Sacrement | lient les contractants. LI 
vince de 


. la roi et l'ESPÉRANCE; et ces saintes en. | siècle. de Confirmation La reine, en expliquant son projet, dit | 
Les Loyali de la Nouvelle- | chanteresses nous disent là des paroles si Elle a été ordonnée comme de précepte — qu'elle ne s'objecie pas à le réparation ju- Allez chez 


Angleterre s'étaient rejetés sur | douces, que la terreur nous abandonne ; à | pour la ville ei le diocèse de Paris, par l’é. On a commencé dernièrement à ae gel ay birrepus hrs g 4 P COU T U RE 
cette zône du sol anglais quand [travers nos pleurs, nous voyons de | vèque Eustache du Bellay, dans ses statuts | l’archevêché de Québec, sous la | ®”": P° 4 | 4, 


qui se croyait, il ya vingt-cinq coanait la faiblesse, en conçoit les 1er. En peu de temps, on vit adopter et pra- 


ou trente ans, maitresse à jamais Pour #1.50 vous aure 


une boite d’enveloppes im-= 


2 


des personnes divorcées contractent un 


ile virent le drapeau étoilé cou- | Peaux anges emportant sur leurs ailes les | de l’an 1557. présidence de Sa Grandeur Mgr second mariag-. BOUCHER, 

vrir de son ombre New-York, le | îmes délivrées de nos amis... ; et dans le | Maintenant, cette commémoration des l’Archevéque, Un nouveau procès | Ge basant sur le principe de l'Egie: Avenue bg | St-Boniface 

Maine. ! New-H hi ] profond silence qui s'étend sur toutes les | morts est établie et enracinée dans les dans la cause de canonisation du Catholique Romaine, la reine d'Angleterre | fr vos . dre vs 
, Île ew —. ire et le tombes, si un mot nous arrive, c'est celui | mœurs des peuples, et les hommss oublis. | Vénérable Mgr de Laval. considère le mariage inldissoluble jusqu'à | ar . À red Culuvetours ka 

Vermont. Ils avaient eu tout le à de RÉSURRECTION ! raient bien des fêtes avant celle-là Ce procès (le cinquième depuis ? 14 mort de l'u1 des dieux époux. M PET 


CHEZ NOUS 


\ est tombés en assez grande 


qui iuudi dermiot 


A Ho linarta ouvert un restaurant 


b  homines d'aflaires, 
hars urbains dans Winnipeg cir- 
eutrat maintenant jusqu à minuit. 
La Hanaque du Commerce, à Winnipe 
L 
vaut d'acheter le blec Bannatyne. 
M J xçu un assortiment 


1 & L rat 

‘jupes,tabacs cigares et ciga vitres 
13 
jour Uhair'union du conseil 


Lu dquestion da site des bà. 
uveau être discutee, 


[Ivan 
ui Sture 
va den 
Nous atli le nos lec- 


E bouard Guil. 


sas l'attent 


leurs su annonce de M 
paul qui parait sur notre 3ème page. 50 
' Une nouvelles paroisse sera fondée à six 
miles, cu SudEat de StBoinlice. Mgr 
Langevin a maniteste le desir d'y voir ela- 
blir une cols tu nediatement 
» KR, P L'combe, ls céébre mission 
pars da Nord Out vient de publier dans 
les journaux de Montreal, uuv lettre rela- 
tive à La formation d'uns colonie mrtus:e 
au nor | 1 Alberta 
Le bruil a circulé cos jours dernisrs à 
Winmpes, que L'argent vols à a binque 
Molson avaiete retrouve. Gcle rumeur 
etait sans foutement, car M Fhepæ le ges 
rat Ï la banque vient de declarer que 
rien nu etait eniore découvert et que les de 
ectives ne vossaient de faire des recher 
ches 
Los asusss ont vté ouvertes à Winni- 
peg nescredi dernier à mih,sous la prësi. 
dence do l'Honorable Juge  Dubuc 
Apres l'élection du president des Grinds 
dures,  L'Honorable Juge presenta son 
adresse, avec beaucoup ds science, Le 
rapport du Geand Jury ful comme suit : 


La KReine vs Browo, meurtre, Trus Bill 
La Hoine vs Sibbaid, obtenuon d'argant 
sous de faux pretoxes, True Buil. La Reise 
vs Galioway, Viol, True Brit La Reine vs 
Lechur, Voi True Bit La Reine vs Par- 
ker, Vol, No Bill Le preumer procs ape 
pete fut celui de Browa: il plaida d'abord 
coupable, mais surdeman te «de son avocat 
M. Bonnar, le plaidoyer de non-coupable fut 
entre sur lo dossier et la cause fut remise 
au lundi suivant. Leclair accuse de vol 
d'aur naux, lut ensuite emmené dans la 
boite du prisohhier. Il plarta non-coupa- 
ble. Le verdict du juré fut aussi non-cou- 
. +, M. Elliot defendant l'accuse. Chas. 
à. Sbbald, accuse d'obtention d'argent 
sous le faux pretextes fut aussi acquitte. 
Ses avocats étaient MM. Howilen et Ash- 
bough. L+# procès de Galloway est ren- 
voye aux prochains assises Samedi, les 
Granis Jures présentaieat lo rapport de 
leur visite aux institutions publiques ; ce 
rapport fut favoroble à ces differentes 
institutions, Entre autres choses, ils suggé- 
rèrent l'agrandissement de l'Institut des 
sourlæmuets, vu que la loi@blige tuus les 
épfauts de cette categorie à entrer (dans 
cette maison, L'Honorable juge les re- 
mercia de leur travail effectif et promit de 
souumetire AU gouvernemeut leur sugges- 
tion. Browu, le nègre meutrier fut emme- 
né devant la cour, lunti matin, ayant pour 
le defendre, MM. Bonnar et Leach. La 
défense piaida folie de la part du prisoa - 
nier, mais quoique très habile, elle ne put 
réus:ir à sauver son client qui futtroure cou- 
pabie «le meurtre par le jure. li sera pendu 
le 23 decembre 


_ a 


Chronique de la Province 
| 


(De nos correspondants particuliers) 
Fannystelle, 


La lumière acétylène vient de faire son 
appa lion dans notre paroisse. : 

Viuzt b-cs ont été poses dans la résiden- 
ce de M. Louis Allart, par notre jeune ami, 
M. Ame Cinq-Mars, qui en a fait une étude 
parti 

L'apparul marche très bien et on est 
très satisfait. Quatre de ces lumières ont 
été placées sur le toit et donnent uns lu - 
mère »quivalente à celle ds ?00 chan telles. 

On évalue Ÿe coût de l'éclairage à l'acé- 
tviène, par anuee, à la morte de celui de 
l'echurage au petrole 

Nous souhaitons à notre jeun> ami plein 
succès dans sa nouvelle entr#prise. 


iere. 
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St-Francois-Xavier, 


Notre bazar a réussi au-delà de toutes n9s 
espérances Il a rasporte la somme de 
$1700 00. test à peu près le plus fort 

. montant qu'un bazar de paroisse a't jamais 
odait an Manitoba. Notre digne cure le 
We. M. Kavanagh, qui a travaillé avec 
tant de zèle à ce bazar, est large nent re- 
compensé de ses labeurs. 


St-Uharles 

Un bien pénible accident est arrivé ici 
lun-t, Madame Pharand, ménagère chez le 
R. P. Dandurand, curé de la paroisse, était 
dans la cour du presbytère quand elle fut 
allaquée par un chien qui lui infligea de 
graves b'essnres, avant qu'on put venir à 
son secours. Le Dr Dame, de Winnipeg. 
fut mande en toute hâte, mais eu dépit des 
offoats dé l'habile médecin, la malade ex- 
pira dlans la soiree. Elle etait âgé de 60 
ans. Ses funérailles ont eu lieu ce malin. 


St-Jean Baptiste 
.À l'assemblée annuelle de la compagnis 
du moulin à farine, les directeurs suivant: 
ont été nommés pour l'année courante 
Messiours N. Comeauit, Joseph Baril, P. 
Parenteau, R. Marion, Joseph Pelssier, 
Paul Gagnon, M. N. Comeault a éte élu 
President Gerant. M. Jose pu Baril, Sec.- 
Trésorier, À propos de ce moulin, je crois 
duvoir annoncer au public et surtout aux 
Canaiens-français que des changements 
récemment faits asurent à ceux qui vien- 
dront ici faire moudre leurs grains, de la fa- 
rine de première classe. Je duis leur an- 
noucer que le prix chargé pour la mouture 
est maintenant reduit à 10 cts par minot 
au lieu de 12 ets comme auparavant. Nous 
espérons que celte institution canadienne 
sera encouaragée par les canadiens do St. 
Norbert, Ste-Agathe, St-Joseph el Lattelier. 
Nailons pas ch'2 les étrangers quao:l 
nous pouvons faire aussi bien chez les 
nôtres. L'assemblée régulière de notre 
succursale de la C M. B. A. tenue le » 
novembre, a été très nombreuse. L'on y 
recevait lv docteur Dubuc, notre estime 
concioyen, membre de l'association, de 
môue ausa MM 
ques Plamondon. MM E Ca-tier, R. Uo- 
mault, P. Prevost, d. Plouile, P Paren- 
æ teau et €. Dozois, qui tous avaient deman- 
idimission, ont été rçous, Voilà une 


ccurnsale qui fait du progrès n'est-ce pas? 


Faites l'usage du Savon 


ROYAL CROWN SOAP 


Couservez les enveloppes et 
procurez-vous de beaux li- 
vres et de belles images . . . 


The Royal Crown Soap Co. 


WINNIPEG, MAN. 
86-93 3m 
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2 AUTOUR DE NUS|UN REMEDE | 
= CANADIEN 


Quis'est faitune réputation étonnante 
dans le monde entier. 


Chaque histoire de guérison est 
soumise à l'enquete d'un journal 
responsable. ‘‘L'Advertiser”’ s’est 
chargé dun de ces enquetes et 
donne ci-dessous les détails sur 
un de ces cas de guérison. 


D: l'“Advertiser'’, Hurland, N B. 

L'‘Advertiser” a rencontré un 
nouveau cas qui met en évidence 
les propriétés curatives extraor- 
dinaires du fameux remède ca- 
nadien, les Pilules Roses du Dr. 
Williams pour personnes pâles. 


M Williams Tedlie, de Lower 
Brighton, un maitre de chantier, 
et cultivateur très connu, n’a pas 
été loin de rester infirme par 
l'effet du rhumatisme, cette ma- 
ludie redoutée qui est très com- 
nmune le long de la rivière St- 
Jean. M. Tedlie a 65 ans main- 
tenant. Des premiers symptômes 
du rhamatisme se montrèrent 
chez lui, il y a cinq ans, à la 
suite de l'exposition aux intempé- 
ries, dur labeur et de la vie rude de 
l'homme de chantier, qui sont 
autant d'éléments favorables aux 
maladies. La maladie s’aggra- 
vait graduellement, avec quel- 
ques retours vers le mieux qui 
venait par intervalles, mais pen- 
dant plusieurs mois par année, 
il ne pouvait rien faire du tout. 
La douleur était tellement inten- 
se qu'il ne pouvait y avoir ques- 
tion de sommeil, et le travail lui 
était impossible. Le malade, à 
force de lire des cas de guérison 
par les Pilules Roses du Dr. Wil- 
liams, résolut de les essayer à 
sontour. Ce n’est pas qu'il avait 
une confiance bien grande dans 
le remède, car il en avait essayé 
tant sans le moindre succès. Il 
commença à prendre les pilules, 
et après la deuxième boîte, il cons- 
tata qu'elles lui faisaient du bien. 
Ce bon commencement l’encou- 
ragea à continuer le remède; le 
mal et les douleurs s'éloignèrent 
peu à peu, le sommeil lui revint, 
ainsi que l'appétit. De fait, après 
un traitement de moins de deux 
mois par les Pilules Roses du Dr. 


LE MANITOBA. 
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ED. GUILBAULT, "x aies 


Ayant décidé de liquider ou de vendre son Magasin d'ici au 


ler Janvier Prochain, 


<= REDUCTION 


CONSIDERABLE 


Dans tous les Departements. k 


Une visite vous convaincra des Avantages Exceptionnels 
que vous trouverez dans les lignes suivantes : 


ss 


ul PR | Ha AR oi 


Li 
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P A RDESSUS 


pire gros chiffre; cependant, c'est le nombre que nous avons réussi à 
po . nos magisins. Nous avons eu la chance de les acheter 
becs oc) à un Prix Excessivement et nous invitons le 
public à profiter de ces achats. Les prix sont implement Cou- 

en Deux. Un coup d'œil sur ces parde-sus vous convaincra 
que aos marchandises sont de la meilleure valeur offerte en cette ville. 


Un stock immense d’habillements à des Prix Ridicutement Bas. 


‘ EASTERN CLOTHING HOUSE 570, RUE MAIN 


On parle français. J. GENSER, Prop. 
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Le Piano Morris. 


Ferronneries, Ferblanteries, Poeles, Cranite, 
Blanc Emaille, Papier a Batisses, 
Peintures, Huiles, Vernis, Harnais, Etc. [0 


ED. GUILBAULT, St. Boniface. 


. « Mann. 


M annee ce ; 


DA UN JÉRT: d'URS 


ge M 6 
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VENTE DE MARCHANDISES D'HIVER  : 
De Trois Grands 
FONDS (le BANQUEROUTE | 


I. A. Hôrez ou Govvenxewexr, Orrawa, 27 Juuser 1896. 


La Comtesse d’Aberdeen présente ses compliments aux manufactuners et se plait 
à leur assurer que le Piano Morris lui a donné entière satisfaction. 


VENDU PAR à 


TURNER & CIE, 


NOUVELLE MAISON DE 
PENSION 


(RE STYLE 565) 


Coin des rues Portage et Garry 


WINNIPFEG. 


Tetephone 
1050. 


se ne sunedentlheinnner 


+ + 
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F. Cloutier, $21,655.74. T. H. Fahey, $12.480.00. Sibbald, 
$1,975.67, et en outre, 3,140 échantillons de vêtements en Fourrure 
Let d’habillements achetés à 70 cts dans la piastre. 

Notre stock consiste en toutes sortes de Chaussures en Cuir, 
5 à 40 pour cent d’'Escompte. 


Les Sœurs de la Charité de l'Hôpital Gé- 
néral de Saint-Boniface, ayant été priées 
plusieurs fois et en divers temps de pren- 
dre en pension de jeunes garçons pour Îles 
préparer à la première Commuuion, tout en 
fréquentant soit les Classes du Collège, 
soit celles de l'Académie Provencher tout 
en restant sous les soins des Sœurs; la 
Communauté a ouvert à cette fin, des salles 
propices qui leur permettent de recevoir un | 
bon nombre d'élèves admissibles depuis : 
l'âge desix ans jusqu’à douze. 


Les conditions suivantes pouront être 
modifiées selon les besoins des lieux et des 
circonstances. 


ne 8 


&JMPRIMERIES 


_—— 


Marchandises en Feutre, pour hommes, dames et enfants, 30 
compte. Paletots en Fourrure, 95 pour cent. Gilets et Pardessus, 3OQ pour 
cent. Casques en Fourrure, 33 pour cent. Sous-vêtements et Chemises, @5 


pour cent. Habillements d'enfants, 3OQ a 40 pour cent. Escompte 
sur toutes les Marchandises. Capots en Fourrure pour hommes, 812.50 


pour cent d’Es- 


mate cour 


= DU 2 


Williams, M. Tedlie avait recou-| Pen pes Commandez vos marchandises bientôt et Epargnez votre Argent. {! 
vré parfaitement la santé. Lee $0.50. ns : : : ” 
. : : ter l’Académi er 1 
Il a été bien portant depuis, et Né: sbty om di 252 pa RUE MAIN | 


Xavior Sarrazin et Jac- 


il est un des chauds partisans de 
ce grand remède ; il engage ceux 
qui souffrent du mème mal à 
expérience sans autres remèdes, 
et leur conseille de de recourir 
sans hésiter aux Pilules Roses du 
Dr. Wilhams. 


Le rhumatisme, la sciatique, 
la névralgie, la paralysie partiel- 
le, l’ataxie locomotrice, le mal de 
tête nerveux, la prostration ner- 


Jos “LEMANTTOBA 


LES PETITES ANNONCES 


Telles que 


MAISON A LOUER, 


veuse et les maladies provenant EMPLOI DEMANDÉ, 

des hum -urs dans le sang, telles SITUATION VACANTE, 

que la scrofule, l’ésysipède chro- TROUVÉ Nous executons sous le plus 
nique, etc., disparaissent toutes à 

devant un traitement  rai- PERDU, court delai 
sonnable par les Pilules Roses du PROPRIÉTÉ A VENDRE 

Dr. Williams. Elles donnent le A VENDRE, 


teint rose dela santé aux visages 
pâles et blèmes et réforment com- 
plètement la constitution. En 
vente chez tous les marchands, 
ou envoie franco par la poste, à 
50 cts. la boîte ou 6 boites pour 
$2 50 en s’addressantà The Dr- 
Williams’ Medicine Co., Brock- 
ville, Ont. Ne vous laissez pas 
persuader d'accepter des contre- 
façons. 


Seront insérées dans LE ManiToBa à raison 
de 25 ceuts pour 6 lignes. 
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Dimanche dernier, Mgr l’Ar- 
chevèque de Québec a béni une 
cloche pour l’église paroissiale. 
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Des voleurs se sont iutroduits 
dans le magasin de Melle Anna 
Mignie. ademelle Mignie a 
l'habitude de laisser d’assez forts 
montants dans son coffre-fort : 
c'est ce qui a décidé les voleurs, 
qui ont élu domicile dans notre 
ville, de diriger ieurs pas Vers ce 
point. Malheureusement pour 
eux le coffre-fort avait été vidé, 
la veille, Ils durent se contenter 
de prendre $1.40, qui avaient été 
laissées dans le tiroir. En 
somme, $1.40 pour risquer de se 
faire mettre le grappin dessus et 
d'aller passer quelques années au 
pénitencier, ça n'est pas beaucoup 
lucratit. 
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__Le Manitoba est en vente à : BÉRUBÉ & CIE. 
Winnipeg chez M. R. Ven- ? 
dôme, 290, rue Principale et chez 
Melle Kéroack, coin . Er 
Principale et Water. t-Boni- ENS | .. 


face chez M. J. B. Leclerc, barbier 
etagent de journaux, avenue Ta- 
ché. 
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T. FINKELSTEIN. 


Revelstoke, C. B. 
SUCCURSALES DANS ONTARIO : 


Essex. Niagara Falis. Sault 8. Marie. 

Fergus. Port Colborne. St. Thomas. 

Gall. Rat Portage. Welland. 

Ingersoll. St. Catharines. Woodstock. 
Cor. Wellington St. & Leader 

TORONTO { vonee & Queen Sts. Lane. 
Yonge & B.oor Sts. 


DéParTEMENTS D'Eparenes—Les dé 
de $100 et plus sont reçus et portent inté- 
rêt. 

Achat de débentures des Municipalités. 

Agents en Angleterre: La Banque de 
Lioyd (limitée), rue Lombard, où l'on peut 
dé de l’argent pour transfert par lettre 
de change ou câblegramme, à aucune des 


Agents dans le Klondyke : 


Les traites peuvent être 
changées partout, et la Com- 
pagnie de la Baie d'Hudson, à 
tous ses postes des Territoires 
du Nord-Ouest, les échangera 
pour de l’argent comptant ou 
des marchandises. 


SuccunsaLe DE WINNIPEG 


TRAITES vendues pour tous les en- 
droits du Canada, des États-Unis et d’'Bu- 
rope. 

Toies de crédit emises valables dans 
toutes les parties du monde, 

CHEQUES VENDUS. Ces cheques 
sont d’une grande commodité pour le pu- 


blic voyageur, étant payable sans le trou- 

ble ordinaire d’indentification dans toutes 

les parties de l’Europe. 

C. 8. HOARE, Gérant. 
Winnipeg 


la 28-11-94 
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mille dollars. < 

troupes en revue, il faudrait un vaches qui avaient eu du grain 

Environ 2,200 Russes Doukho- train marchant à grande vitesse, avaient consommé 5,200 livres 
‘bors sont en route pour le Cana- et sans arrêt, pendant soixante- de grain et avaient donné 4,931, 


COMMERCE DE PAR LE MONDE armées coûterait 


Marchés de Saint-Boniface et de Winnipeg 
corrigés le = Novembre 1898. 


3 : R . 
Porc, abattu, par 1b % 064 à 0 : | D'après les derniers calculs, la 
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— | guerre le yankee est difficile à 
Ni vous | rassasier. 


jai onnes Liqueurs —. 
Désirez de É q Un jour un eg posa 
une question à un candidat,et en 
dé à bon Marche, attendant la réponse il causait 
ALLEZ AU avec son voisin. . la . 
V ; se ne venaint pas, il demande à 
No. 620, RUE Main. l'étudiant s’il avait bien À pl 
| inila question. Oui onsieur 
Le MEILLEUR VIN fl Ontario: répondit l'étudiant. 

: | Alors vous êtes bien habile ré- 
A $1.25 le Gal. | pliqua le professeur, car je ne 

\F à nel à 
Aussi un stock de choix de Cigares, Ta-| us bit Sistlninnieré 
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bacs et Pipes chez | 
| L'Australie ne se plaint plus 
| d’avoir trop de lapins. Elle a 


BELIVEAU & GIE, trouvé un moyen de s’en déba- 


Coin dos rues Main et Logan, - Winnipe£ |, esor. Elle les envoie en An- 
4-5-97 6m |gleterre! Les lapins, débarrassés 


.. | de leurs peaux, sont mis en ca- 
A PRETER | que, comme des harengs et trans- 

|portés en Angleterre dans les 
compartiments frigorifiques des 
inavires. Dix millions de lapins 


PROPRIÉTÉS FONCIÈRES, |ont déja de la sorte pris la route 
BIELETS PROMISSOIRES, . d'Angleterre. 


CHATTELS MORTGAGES. | ———— 
. ! Il parait qu'il y a encore une 
assise cinquantaine de canadiens au 
THEO. BERTRAND, Brésil De ceux quiont entre- 
Hôtel de Ville, St- Boniface. | pris le voyage il y a deux ans, 
lenviron 50, qui étaient restés 
|avec l'espoir de récolter un peu 
d'or, ont fait ample moisson de 
| mauvais traitements, de mala- 
| dies et même de coups. Ils sou- 
| pirent après le retour de l'exil. 
Des démarches sont faites en 
ce sens et on espère qu'ils revei- 
ront sous peu la terre canadien- 
ne. 
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Pilules °**"S'seucre 


Pour le Foie, l'Estomac et le Sang. 
Elles soulagent et guérissent 
les Rhumatismes, la Goutte et 
tes Maladies Chroniques. 


ame ce 


| À propos du désarmement. 
trouvait à la surface du globe 
: 5,250,000 soldats premanents. 
En cas d’un conflit universel, 
il y aurait 44,250,000 hommes 
sous les armes. 
Sices hommes armés recevaient 
l’ordre d’exterminer le reste de la 
population terrestre, chacun 
d'eux ne devrait massacrer que 
Elles nettoient et purifient le Sang. 32 personnes. Ils n'auraient 
qu'à s'entretuer rs pour,ex- 
terminer je genre humain. 
EN VENTE PARTOUT. |  Placés en File, les soldats du 
| globe feraient un cordon serré 
_——_— autour de l'équateur. Une seule 
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| faible, que je m'évanouis sou-| 
la somme de | Ecoutez." Et le pape récita tout 


| Didon, rapporté par Virgile. | 


Lacan il y avait une légère Mon CHER DOCTEUR, 


plus de cinq , 
our passer ces maines : durant ce temps, les traitement. 
(Signé) D. GuiLLerT. ©. M. I. 


tint compte du rendement de 


| 49 58 Adelaide &t., Winnipeg. 
vent, que je perds la mémoire. là rdmni _. 


chacune. 
des vaches qui avaient eu du| Une noce se présente à la mairie : 
a | grain l’année précédente fut de|"marié est en état d’ébriété manifeste et le 
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faisait 480 de Jait de plus en fa-|""""met: L 
: : : : | 2. —C'’est justement pour cà, monsieur le 
Lee e avec un sourire plein de | veur des premières, augménts-| maire. j po 
De bien à | ge. |tion que l'on ne peut qu’attribuer| —Comment cela ? 
taie mon age, en 1e-\; ]a ration de grain qu’elles 


d'un trait le discours d'Enée 


—Dam! quand ii n’est pas gris, ilne 
veut plus ! 


| 
| avaient eue. 
| Le professeur Roberts, de Moses 


Le jeune empereur d’Allema- | ferme expérimentale de Cornell ne an comen 
ORTHERN 


gne, toujours en mouvement, est | fait les remarques suivantes : 
PACIFIC RY. 


actuellement à Jerusalem. Si | Cette expérience prouve à l'é- 
| l'on en croit les dépêches, il au-| yidence qu'il est très important 
rait fait hisser le drapeau alle-| pour le cultivateur qui élève lui- 
mand sur l’emplacement qu’au- même ses vaches laitières, de 
rait occupé la demeure de la bien nourrir ses génisses dès le 


Sainte-Vierge, aux lieux saints. le début et que la ration de grain 


Le Sultan aurait cédé ce terrain | donnée aux jeunes vaches de 


à l’empereur Guillaume ; celui-ci | deux et trois ans, développent 
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que la ration de grain donnée EMBRANCHEMENT MORRIS- 


RUMEURS DE GUERRE aux vaches qui sont dans un très BRANDON. 
riche pâturage, donne peu de l 
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Aux difficultés pendantes en- résultat ; car l'augmentation Mercredi. | Jeudi. 
tre la Fiance et l'Angleterre vien-| dans le rendement du lait, dans ar nt 
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compte de la différence très 
,: 1 Prenant effet le 7 dée.—Raccordement direct à 
À d’ . t grande qu il y à entre la va eur Morris avec le train No. 108, allant vers l'ouest, et 
0S Agricul UT | du tumier des vaches nourries à | 1° ‘r#i® No. 194 allant vers lent 


_— la ration de grain et celui de cel- EMBRANCHEMENT PORTAGE- 
EXPERIENCE INTERESSANTE | les qui n'ont que le pâturage; LA-PRAIRIE. 
que le premier, d’après ses Pro-| as — Amis 
Une expérience intéressante tar stp vaut : us et| honm. lRragele Prairie. | 8.5 ùm 
que l’on a faite à Cornell, E. U.:|4equelois la moitié de la va- pe AENRENAER] 


D ie moon jusqu'à | leur u grain que l’on donne. 
quel point la ration de grain) 
pouvait avoir de l'influence sur 


(les vaches laitières au pâturage. J | 
L'on prit chez un cultivateur, | 


Agt Gén. des Pass,, St Paul. Agt Gén. Win. 


seize vaches qui avaient été nour- 
ries assez maigrement pendant, | 


"L : 2 | 
l'hiver précédent. Le Révd Père Guillet, O. M. I, 


Pleuresie 
Les Points 


L'on divisa | 


ces vaches en deux lots de huit Bot: : : 

sp | curé de l’Egiise Sainte Marie de Crampes Le MEILLEUR REMEDE 
vaches chacun. L'épreuve com- Winnipeg, appuie le Gold Cure . Contre le RHUMATISME. 
mença le 23 mai; toutes les va- Nevralgie ne Piaster est à 


d'Evans dans la lettre suivante : 


Presbytère de Ste Marie, 


| 

ches eurent le mème pâturage, | | 
20 janvier, 1898. | 
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excepté que les vaches d’un lot 
reçurent chacune, quatre pintes| 
de moulée, avoine et pois, dans | 


Rhuma- 7. de ferblane émail- 


! leaux d’une verge 
tisme si le rouleau. 


Mal de Dos Daris & Lawrence Co, Lid., 


FABRICANTS, MONTREAL. 


quantité de graine de coton 


| C'est avec plaisir que j'ap- 
moulue. 


Les vaches de l’autre! prends que l'institut Go/d (ure| 


Une revue a calculé qu'il se|lot ne reçurent pas de grain du |d’Evans est si bien établi ae LIBRAIRIE 


tout. Le 10 août, le pâturage | notre belle ville de Winnipeg. 
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la ration de grain, eurent en confiauce et le support du pu-| ,omptement exécutée. 
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rité des cultivateurs. 
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0 00 à0 1° Calif u université qui ù : année suivante, l’on prit six, : . 
Canards, par ID. es ss 0 292  Califoraie une Pape,et le Souverian-Pontife affir- este" , | Ecrivez pour renseignements | 
_ Dindes, par Ib... à , 0 10 coûtera $25,000.000. sentir très bi [vaches de chaque lot que lon! conditions | 
Re mn nt 0 | ON sTae ai . _. |mit au pâturege sans donner de, 
dut tif oor buse a 0 0° n dit et on écrif que Je SUIS: grain à aucune d'elles et l’on! The Fvans Gold Cure Institute 


.| Qui ne s’est jamais vu dans Manitoba. 


Voyez notre Marchandise et ses Bas Prix 
vous Surprendront. 


Uapots en Chien de Russie. …......$ 7 00 | Mitaines en pelleterie de toutes espèces et 


Capots en Ours d'Australie... …— 900! de tous prix. 
Capots en Chat Sauvage …....… ..…. 12 00 

ep montant. | Les plus grandes Robes de voitures, en 
Capots (Wallaby) - oies en den — 11 00!  Chèvre grise, de la meilleure qualité, que 
Du iSérents  # Les , de| nous vendrons au prix coûlant à toute 


Casques en fourrures pour 50c.. 75 cts, $l,| Personne qui achètera un montant rai- 
$1.25,$1.50, $2.00,$2.50, $3,en montant.| sonnable de marchandises 


UN STOCK IMMENSE 
.De Hardes-Faites. 


SERA VENDU 


A GRAND SACRIFICE. 


EXAMIN E2Z : 


Habiliement pour hommes... $ 2 50 | Pantalons en tweed pour hommes...$ 2 50 
Habillement pour hommes... ….....… 3 00 | Pantalon: en tweedl pour hommes... 2 75 
Habillement pour hommes …......….. 3 50 | Pantalons an tweed pour hommes... 8 00 
Habillement pour hommes... 4 00 | Pantalons en tweuwst pour hommes … 3 50 
Habillement pour hommes... …..… 4 76 | Pantalons en ÿveei pour hommes... 4 00 
Habillement pour hommes... 5 00 | Pantalons en {wee:l pour hommes... 5 00 
Habillement pour hommes... 5 50 en montant 
Habillement pour hommes... 6 00 
Habillement pour hommes... 6 50! Pardessus d'hiver en frise pour 
Habillement pour hommes... 7 00! hommes .…..... .…............…. $ 3 60 
Habillement pour hemmes..….… …… 7 75|Pardessus d'hiver en frise pour 
Habillement pour hommes... 8 50| hommes ….............. ........ ‘ 00 
Habillement pour homm-s..…......…. 9 (0|Pardessus d'hiver en frise pour 
Habillement pour hommes... ....… 9 50 bommes ....…. ....... ....... ms 475 
Habillement pour hommes... 10 06|Pardessus d'hiver en frise pour 
Habillement pour hommes... 11 00 hommes …….… …...... .... .......…. D 50 
Habillement pour hommes …...…..... . 12 v06 | Pardessus d'hiver en frise pour 
Habillement pour hommes... 13 00 hommes …..... ..,.... ...…..…..... © 00 
Habillement pour hommes... 15 00 en montant. 
en montant. 

Pardessus, drap de castor, couleur 
Pantalons en tweed pour bomm:s...$ 50 bleue et noire dssestess meossens $ 5 00 
Pantalons en tweed pour hommes... 75 | Pardessus, drap de castor, couleur 
Pantalons en tweed pour hommes. 90! bleue et noire... . ss vus 7 00 
Pantalons en tweed pour hommes. 1 00! Pardessus, drap de castor, couleur 
Pantalons en twee.l pour hommes. 1 25 bleue et noire …....................... 
Pantalons en tweed pour hommes. 1 35 | Pardessus, drap de castor, couleur 
Pantalons en 1wee:l pour hommes... 1 50! bleue et noire... none 9 00 
Pantalohs en twee:l pour bommes…. 1! 75 | Pardessus, dfap de castor, couleur 
Pantalons en tee pour hommes... 2 00 bleue et noire …..…..,..........…..….… 10 00 
Pautalons en tweed pour hommes... 2 25 en montant. 


Departement des Habillements 


FAITS SUR COMMANDE 


Bel Habillement en Serge noire pour $12.00 


en montant. 


Un choix énorme de Corps, Caleçons, Cols, Cravates, 
Gants et Mitaines. 

Par la liste des prix qui précède, vous pouvez vous faire 
une idée des profits que vuos réaliserez en faisant vos achats de 
suite chez 


C, À, GAREAI 
ENSEIGNE DES CISEAUX D'OR, BLOC HARGRAVE, 
324, Rue Principale, Winnipeg. 


N'oubliez pas que toutes les commandes que nous rece- 
vons par la malle sont soigneusement et promptement 6xecu- 


rager tous ceux qui souffrent de WAGHORN'S GUIDE ar 22EM es 50 | tés. 


| 
FEUILLETON DU MANITOBA. |cette intelligence des affaires qui 


a —— sie rt Sera dans un jeu- 
n tre âge. V 
LE VENDREDI {sves ane manière grande, loya- 


le, résolue de saisir une ques- 


7 tion et de faire accepter vos 

PIERRE BERNARD | idées … Ces messieurs le di- 
|ront comme moi. 

No. 19 Te | Les murmures, les signes de 

| (Suite) Itètes aussi flatteurs qu'énergi- 


| Flore ne pouvaient laisser le moin- 
—Les devoirs sacrés, —reprit | dre doute. L'un des jeunes clercs 
machinalement M. Devillers au |auquel Pierre avait rendu de 
comble de la surprise—des de- | grands services se leva, vint lui 
voirs.. vos devoirs sont ici, serrer la main. Les autres l’imi- 
Monsieur. Qu'est-ce que tous |tèrent. 

ces devoirs sacrés auprès de l'es- — Il n’en faut pas moins, Mes- 
time, de la confiance d’un hom- |sieurs, que je vous quitte, dit 
me tel que moi ! M. Devillers pro- | Pierre avec émotion. 

nonça ces mots avec un dédain | —Pas ence mo:nent, reprit M. 
nuancé d'indignation. | Derillers. 

—Ï1 n'est pas bien, Monsieur, 
de se faire estimer pour des qua- 
lités telles que les vôtres et de 
laisser ainsi les gens. 

Pierre, sans dire un mot, fit hauteur le patron. 
un geste qui indiquait les autres | Je partirai 
den | : 

— Non, non, reprit avec viva- |jeune homme. 
cité M. Devillers. Non. Et puis- ! M. Devillers, 
que l’occasion s’en présente, je |alors à la plus violente indigna- 
tiens à vous rendre justice. 
Ecoutez-moi. Aucun de ces 
messieurs, que j'estime certaine- | profonde estime. 
ment beaucoup, ne possède cet- —Croyez-vous, Monsieur, qu'il 
te ponctualité, et il faut le dire, A 


en 


sais pour combien de temps. 


—En ce moment même, et je ne |S°nt- | 


— Mais cela est impossible ; je [continua d’an ton plus doux M. dont je vous ai parlé, ajonta-t-l 
ine le permettrai pas, fit avec|Devillers. Je vous en supplie, | rapidement. 


Monsieur, dit |de vacances que dans cinq ou six| médiate. 
avec une très grande fermeté le|mois... J’ai été un peu vif, par-| 


s’abandonnant | Vous nous restez. 


soit admissible de tromper ainsi avec emportement M. Devillers, 


la confiance d’un homme tel que | et il sortit. à minuit, c'est entendu, vous 
moi ! Est-ce parce que vous êtes! A peine la double portelquittez l'étude. Vous y serez 
nécessaire que vous tenez à le|du cabinet du maître fut-elle fer-|seul, et travaillerez ainsi très 
faire sentir? Votre vertu, votre| mée violemment que le Princi-|viteet très librement, dit-il à 
probité, votre délicatesse. même, | pal se leva, rejetant ses cheveux | häute voix. 

mais vos qualités, Monsieur, vos | en arrière, comme faisait le pa- 
| principes s'opposent à votre dé- | tron, et haussant les épaules, il 
part du moment que je vous |dit à Piene. 

enjoins de ne pas me laisser ain-| —Ah'bah'à votre place, je 
si. À qui se fier, alors, à qui |partirais tout de même. 

se fier, si vous, Monsieur, vous) —(C'est ce que je ferai. 

faites un jeu de ma confiance,, —Et quel jour ? tre à la famille ct | 
de ma sécurité? Est-ce donc | —Le 8 à quatre heures du ma-|°°°7* " a ‘ bi nn sn 
pour entrer en religion, car votre tin. Je m'efforcerai de laisser d | jé EL sa rl 
position est ici la plus belle que | tout en ordie ; mais cela me sem- Ra nd  : san 7. 
vous puissiez espérer.  J'’aug-|ble difficile, ajouta-il en plon- nn 


Eh bien! mais à qui remettre 
les clefs? | 

—Pas à moi certainement. Je |], {ps de dissimuler la contra-| 
dois faire acte de présence à ce| 
grand bal donné par une parente | 


de Mme Devillers, pour faire | 


menterai vos appointements. | geant son regard dans le regard |°* Léa _ une importance | 
N'est-il pas vrai, Edouard ? de M. Edouard qui détourna y. 5" tte M 
—Certainement, répondit le la tête. 


- — Vous laisserez les clefs sur 
ireéaqui-|! — le JSau matin, 
maître-clerc, avec ce sourire équi-| —Ne partez que La de ie. 


voque que nous lui connais-|je Vous prie. her L 

— Parce qu’il vous sera plus| .,, Je n'entre que le moins pos- | 
| I Dbihiod t sib'e dans le cabinet. | 
— Voyons, faut-il vous prier, | facile de liquider ce compte..…… I pou ain 


le faudra bien. | 
—Soit, dit Pierre debout, se| 
préparant à saluer les autres clercs 


, . ’ 21242 © 
cher Monsieur Pierre, ne prenez! 71e n'en vois pas l'utilité im- 


\ T-| Je vous en prie, je n'aurai de adieu 
Allons, c'est dit, temps ni demain, ni autres! —Au revoir, répondit 
| jours, rendez-moi ce service, in-| Edouard d’un accent enjoué et | 


donnez-moi. 


; : 1 L —Non, Monsieur, affirma Pier- |sista le maïtre-clerc ; vous veil-| gracieux. Vous quitterez l'étude cle ? - 
tion, s'oublia au point de mêler|re, sans même avoir paru s'aper- | lerez quelques heures, mais sou-|à minuit, c'est entendu. | 
aux reproches l'expression de sa | cevoir de l'étrange scène qui lui | venez-vousque toutelumière doit 


était faite. | être éteinte à minuit; vous aurez | Bernard, en dégageant sa main 
—J'y mettrai ordre, déclara | d’ailleurs à faire vos préparatifs, | que tenait Bertreux. 


qui attendaient pour lui dire! mariage dont on parle dans votre 


— Adieu, fit sèchement lierre | flection respectueuse. 


| d’Étiennette et de votre Bertreux. ——— + 
à prendre un peu de repos. Donc| Quelques jours après cette Est-il vrai, Derillers, est-il vrai! 8Y RAIL, 8:22 LAKE, WAGHORN'S GUIDE 


| 
|scène, M. Derillers, à peine re-|que vous la mariez ainsi ? 
|mis de ses émotions, travaillait! — Mon oncle, vous en serez 
dans son cabinet, lorsque Bap-|averti selon toutes convenances ; 
tiste, frappant à la porte, deman- | mais puisque vous m'interrogez, 
Le si l'oncle Étienne pouvait être | je vous repondrai: Ce mariage 


reçu. | est arrêté et je me proposais de 
| —Faites monter chez moi, fit vous en faire part tres prochai- 
| M. Devi:lers, qui voulait prendre nement. 

Ceci était débité avec une dé- 


| riété que lui causait cette visi-|férence un peu railleuse qui sur- 


. prit l'oncle Étienne ; il demeura 
un moment silencieux et mur- 
mura comme à lui-même. 

—Ce mariage ne se fera pas 

Puis à voix plus haute et re- 
gardant M. Devillers en face : 

(A Suivre) 
ho 


’ ; . : Quelle punition ton père t'a-t41l inefligée 
Ce bruit, très sourd cependant, la mière fois qu'il La pris à fumer ? 


agaçait M. Devillers, ui écarta| | ma torce de fumer ma pipe jusqu'au 
vivement son fauteuil, monta, |bou! | 
ouvrit le petit salon intime et se | 
trouva en face de l'oncle, qui s’é-| 
tait retourné. 

—Devillers, dit-il, sans le sa- 
luer ni lui tendre la main, ce 


Le petit salon était précisé- 
ment au-dessus du cabinet de M. 
Devillers, et il entendit bientôt, 
et pendant quelques minutes, les 
pas de l'oncle Étienne, allant 
et venant pour tromper son im- 
patience. 


—_— ms 


AVIS 


| Avis est par les pr sentes douné qu'une 
Fr LE. | demande sera faite au Par ement Federal 
| monde est il décidé, vraiment à; dé Ce D ru 
M decidé £ | acte hour amender l'Acte d Incorporation de 
— Vous voulez dire. mon on- 12 “ The Canada Accident Assurance Cum- 

pany,"" afia de permettre à la lite Compe- 


| , . gaie de faire des allaires d assurances con- 
Interrogea le notaire d’un in- tre la maladie et autres 
| HATTON & MCLENNAN, 
Solhiciteurs des requérants, 


—Je veux parler du mariage | Montréal, 25 oct., 189% .11-9. 


te ce se 


A 


